
Il s’agit d’une promesse de rente annuelle (sorte de loyer) à l’église 

Saint-Pierre de Colombes, pour un terrain situé à Colombes, apparte-

nant pour moitié à Isabelle Malenfant, veuve de Jean de Rueil et pour 

l’autre moitié aux héritiers de Jean de Rueil. 

Focus 

Acte de transaction d’une terre aux Fossés Jean, 1516. – 1 GG 

Les Archives communales ont la chance de disposer de pièces héritées du 
judiciaire ou de la paroisse (registres de baptêmes, mariages et sépultures 
mais aussi actes du conseil de fabrique gérant la communauté catholique). 
Le document le plus ancien des Archives communales date de 1516. Ce type 
de document nécessite un conditionnement spécifique. Afin d’en assurer la 
transmission aux générations futures, la Ville entreprend régulièrement des 
campagnes de restauration. 

Quelques 
trésors révélés 

Fonds datant de  

l’Ancien régime 



Ce type de représentation remonte aux premiers temps de la Révolu-

tion, qui n’a pas encore normé les en-têtes de documents.  

 

La nouvelle commune a fait le choix de se référer à son étymologie 

supposée et non à l’imagerie révolutionnaire, comme si la bourgade 

signait de ses propres armoiries. 

Focus 

Empreinte ovale au nom de la municipalité de Colombes apposé 
sur un certificat d’inscription volontaire, 21 mars 1793. – BB1e 

Colombes, bordé de grandes propriétés, s’est ouvert à l’esprit des Lumières et a 
ainsi très vite relayé les décisions de la Révolution au travers de sa nouvelle  
administration communale, mais aussi de son comité de salut public. 

 

Longtemps la seule marque d’authentification fut le sceau, rouge pour les actes 
publics, jaune pour le particulier. Les Révolutionnaires en ont repris le principe 
mais en se fondant sur des références antiques. Nombre de nos documents sont 
ainsi revêtus de différents sceaux.  

Sceaux  et timbres-

sous la Révolution 



Ce plan est unique, écrit à la plume et peint à l’aquarelle. La zone en rose 
correspond à l’emprise du bourg. Mais il est loin d’être couvert d’habita-
tions sur toute sa superficie, qui comprend en fait de grandes propriétés 
d’agrément, constituées d’une belle demeure en bordure du village et à 
l’arrière d’un parc. 

Plan général des sections, 1808. - 1 Fi 

Les Archives communales ne détiennent que des reproductions de plans 
et cartes d’avant la Révolution, car à cette période, c’est surtout le pouvoir royal 
qui dispose du droit de cartographier, notamment pour les besoins de la guerre 
ou de la chasse.  
 
Notre collection d’originaux débute avec les plans cadastraux. C’est par une 
loi de 1807 que Napoléon a ordonné un arpentage systématique. Notre contrée 
a bénéficié d’une couverture plus fréquente que celle du reste de la France, si 
bien que nous détenons des cadastres pour les années 1808, 1836, 1853 et 
1890.  

Cartes et plans 

Focus 



Ce premier journal d’opposition en France apparaît sous la 
Fronde (1648-1653), il est émis par les fils de Théophraste  
Renaudot, lui-même éditeur de l’officielle Gazette royale, afin de 
ménager ses intérêts en cas de victoire du camp des frondeurs. 
Peu d’établissements peuvent se prévaloir d’un tel trésor. 

Le Courrier françois, 1649, 7 Fi30 

Sa diversité, tant sur le plan de la chronologie que sur les titres relevés, 
indique que c’est avant tout au gré du hasard que cette série s’est créée, 
mais au départ elle se constitue grâce à de généreux donateurs comme 
le notable, Louis Marie Léonor Fermé ou un ancien maire Pierre Aymar-
Bression.  

D’autres journaux, issus de dossiers spécifiques ou conservés pour attes-
ter d’un appel d’offres de marché, l’ont ensuite complétée.  

Focus 

Collection de 

journaux anciens 


